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et catholique, un Canaidien-français. le re- et le respect de leur-, traditions religieuses
présentant le plus autorisé, le plus éminent et nationales.
de sa race, un homme dont les adversaires Après avoir résumé eti anglais son dis-
eux-mnîêes admirent le talent et le Caractère. cours franCais, l'Orateur dlit :lJai l'honneur

Ce témoignage de justice et de bonne vo- de proposer:
jouté, si honorable pour la majorité, n cou- Que l'adresse suiv'ante soit présentée à Son

triué lusquetoue atrechose à dissiper E'xcelence le Gouverneur général pour remercier
tribe pls qe tote atrehumblement Son Excellence du gracieux dis-

les préjugés, à rassurer les esprits défiants, cours qu'Elle s bien voulu faire aux deux
A1 conjurer des orages et des teîupétes qui Chambres du Parlement -

aurien pumettre en danger la paix du A Son Excellence le très honorable air Albert
auraent u eHenry George, comte Grey, vicomte Howick,

pays. Il a démontré que toutes les liationla- baron Grey de Howick, dans le comté de
lités potuvaient s'unir sur un terrain coni- Northumberland, dans la Pairie du Royaume-

mun.dan ]*ntért sprêe duCanda, Uni, et ba.ronnet, chevalier Grând-CTqDLx de
mun.dansl'itérê suî'éne d Canda, l'Ordre Très-Distingué de Saint-Michel et

sans1 tesser (le chérir et de tonserver les Saint-George, etc., etc., Gouverneur général
glorieux souvenirs de leur origine. et d'être du Canada.

fidèles aux noble-, traditions de leurs ancé- Plaise à Votre Excellence
Nous, très fIdèllee et l.oyaux sujets de Sa Ma-

tres. jesté, le Sénat du Canada. assemblés en parle-
Et s'il m'était permis Ici de compléter les ment, demandona qu'il nous soit permis d'offrir

pensée:, que J'exprimais, Il y a umi lîîsta'at. nos humbles remerciements à Votre Excellence
pour le gracieux discours que V'otre Excellence

je dirais qu'*il est bon qu'il en soit aisi, que a adressé aux deux Chambres du parlement.
chaque naîtionalité soit fidèle à la1 niémoire L'honorable '.N. BLAcK: G3râce il la eoni'-
de ses pères. Les actes héroTques accom- itoie de l'honorable secrétaîire dttJ'ai
plis par les Japonais dans leur lutte contrelepvigedseoerlimtndman
la grande Russie démontrent la Ijisnedaîit l'adoption dle l'adrîesse eni réponse ait
de ce senîtinment. Et puis, les hations Oni discours du Trône, et, bleu qu'enîgagé, du-
bîesoini de poésie, d'idéal ; or. le culte du ps 'utpuiusane aslsaf'îîe u
sé est ue source de p~oésie et d'*idé»al, de b1qis vitd ale ealtlsloo
sent imnts généreux et d'inspirations tecloi- rlesîimrsdiîalîeî lis o
de.s bîeaucouîp moins dangereuses pour un 1distinguiés danîs leur- éîîîineîî<' carrièere et
p ay.s que Ici calcauls f'roidls le Iegfftismle. qiue
les thléoies sullîveî'siv<.s qui mencîent l'ave.t-
nil1 du mionde.

Ak une époqulle où le-s adî'iîi' <i vai
<,*el <filft i nombreui'cix. -fil 1< iiairiziii-îin
v il valtilt tus lespuiu îsîa'is~f't (le
biser le., aill] oùi di5ffiies lnia ieuses'i' elitrle''

l 1''iiiit'it le' Tei] sac'ré (1d lfisllîIIlt. du1 Sal-

par l'uii ionl et la f'a terlu il que îîii<' if lom 'ines

<1*1Et il mîil 111 accompilir (l'e si Clioîd'seu-
ses. p stIar elles aussi qule iflin pbourrons

iion5ifi quii nus t é~té *'1iiitt'. et ofiri ni

eectaf'le ufuisolanit aà i'eîX q~ui né <essejit de
Ijre'u'l fr la pix el < la Coffiie'i'l. <et fie i'-teri l

lo.s p arl'es sutbli mes qu sa lueremit la liai s-
sa nCe fdu Chriiist : ''l'a ix aux linnes de
bonnue voloîite.-

Elîliîi. t.esýt grâ<e' à c'es seiitiilielits dîîîliffîit
que le ('atiaýda deviendra l'uii des chîamps les,
plus r'emarquîables de ]'tt'tivité hiumaiine.
uuie vér'itable "terre proinise ". où tous les

peuples d-e la terre vienîdront Cherchler la
paix, le bonheur et la prospé'rité. la liberté

qui se sont créé (les poiinl eé<v(ées dans
l'hi1stoir*e <le let- pay pii~5lar 1lii i iutlîistîie,
par leurs tal enîts, par leurns aiftf's pat iioti-
files, je so ici teî'ai l'i n<lu 9lgie' t'iM1i' le ina îal-
que if' 1< et'iiiiaii't qlue j*a! eniiif-i<ie
manqule de confiance (Ille it'lffiii'it<ls

pe' qlue lai <'tîîiscieii'< lii 4111 fu à rem'piillir
L' iiOiioi'alte pl'oliosalit (l<e l:i fi ri'zst' ai lU'1
i îoîueé j'en) suis er'tainiilif un f Ohi'5 et'

quit et adi<iiirable. ilfiI flai ialheur leu sementci.
ii';Iy.llit liais appriis le' j'niiîaî- liIftf in-

('ailb.ilfle <leii ap]pri'<<iti toultei' valeuir:
illa is parl le i'siiii iiil nousi f'il a floiliC

eni anîglails. je suis f't'i'ai liif que si 1111,

à avifons ('te cap attble, tic ('foii n'rei<î'e Il-](>quen -
Ce <le ses phrtases, le lfai'ot!ille<' l'eiîthqîiî-
gia5iiîe et lIn poésie des tiaiits <14)11t il ai [far-

-filt' son1ii<'îis nous mirions~ été Irai)-
pt('s d'admuir'aîtion., Sanms doute pluisieuîrs hu-
noraillies éiatl '5On it fait il <îi e ullol il.s
il'.ont pas cr11, dlans leur jteune âî ge, .jîî'i Is

oeülupel'aielît n jour unue p0-bitioli Où la

coiaiialss.ialee <lu fritasest si utile et si
imniportan îte.

Son Excellenîce le (ionveî'ueuî'aîîî ex-
prime le plaisir qu'il eprouve de pouvoir re-


